
____ ___ ___ ____ ___ ___ ___ LE M ON D E ILLU ST R E
---En êtes-vous certaine ? -oseretrz alorsde ne m'avoir a c, m mai rç o o e rscrcèe
-Oui monsieur... J'ai réuni nombre de fois en pouirsuiiivitrl'ageiti seralrop tardevoue devreouz trempés et irréguliers.cactrsconsultation les lplus fameux médecins de Paris... vous en prendre à vouseuleroptade cosquences ePlce lal etee amtdn iprDes médecins tout à fait célèbres, dont la moindre funntendmvorenbstnaton

fiiesunYatL rx o..I-es vorcotintoni.., ditice vivemltreetl.mtdas 
o pr

visie s paait n pix ou .. -le ous coue i vivmen latefeuille après avoir écrit la suscription.
-Que réultt ot-is otenu viill dae; e msns sie u me.enLdla Puis il reprit

QuAéucu. ntiloteu. moneintérêt... ý-je nsen ue vous meparlez dans -Ce qui vient de se passer, madame, doit res-

-Aucn.. mo inérê...Je e mobsinePoint... Affirmez. te" absolument entre flous. On doit ignorer, dans

-Leur devoir était de faire admettre la malade moi du moins qu'Esther ne sera pas malheureuse votre intérêtqevuvnzd'grssmoin
dans une maison de Fanté oui le traitement rigou- dans une maison de santé. ,irtinunecrvnoucvefezd'agirsouretné.n.reusement appliqué aurait eu chance d'aboutir... -- Pas ls que chez vous, madame.., il ne lui -- Ah! monsieur, je ne dirai rien...

- Le duc nie le voulait pas et les médecins ne manquera rien... Les soins le plus assidus lui se -Cela étant srgmoiaetir
l'ont point exigé... ront p)rodigués... On la guérira peut-être..,.l étnte Prds umide vousgaai

-Aujourd'hui la famille 'du feu duc l'exigerai -A h ! si j'Osais espérer cela ! reo.l.lu.omlcertainement.., 
Fsérzle, madame. ntatmn asnéSle- l t s p é r e z U nmtr a i e m e n t s ouu er a t , m a i t r a n q u i t n l s a -

-La famille ! répéêta Mme Amadis stupéfaite. amènera sans doute des effets qui ne se sraioné me Ana asaecmisd e
Elle sait donc qu'Esther est vivante ? jamais p)roduits ici... 

Ceaettre. adshoui
-lle nie le sait pas encore, miais elle le saura. -ourrai-je la voir-?...Cshrzn 

paisibles que les paroles de l'agent
-- Par qui ? -Quant à présent, non. ouvraient devant ses yeux mettaient du baume sur
-Par moi.., c'est-à-dire par le parquet. -Pourquoi ? son chagrin.-M is alrs cete fa ile, tr uv nt qu jai -V tr pés nc li au eritun a itti n u- de m deiue-Ainsi, monsieur> demanda.-t-elle, onlenverra

manqué à tous mes devoirs en gardant Esther, va, neste... l'oeuvre des médecins spécialistes serait -Cela n'est pas duex.
me erscutr !..je n'aurai p)lus un instant de re-enrv..Vosdezm 

easlspeirsouux.m e p r s é u t e re n t a v é ... o u s d e v z m ê e , a n s l e s r e m e r s - V i e n d r o n t i l s b i e n t ô t ?
Pos..temps 

du moins, ignorer où se trouvera Esther De- -- Assurément.p-je vous ai dit tout à l'heure qu'il dépendait, rieux... Cela vous évitera de mentir si quelqu'un -Demaini peut-être ?
de vous d'être tranquille... L'oubliez-vous, ma- vous demande ce qu'elle est devenue... -C'est Possible, mais% je ne saurais préciser...
d a n ie ? 

- O n m e le d e m a n d e ra d o n c ? L u i i e d i ' i l s v u a s r a c n n

-Non, monsieur.., vous me l'avez dit, c'est -C'est possible... C'est même lpobable.Lur iiéte..dIt'ailleur vous, cae aunes
vrai, mais vous ne m'avez pas encore expliqué com- -- Que répondraije alors? qétd ue 'volsamrtezourvojmadaetousles-
mnen t..,.ustucéd-- 

-Nous direz aux questionneurs de s'adresser àégardsqulhoer e vous r eoi jaraitrs.r
-jesitcé(e votre situation, je vois que la IPréfecure de police, ce qui coupera court à 'Ihéfer salua respectueusement, puis il quitta

vous ave? lpéché par ignorance, et je veux vous ve- tout, 
voAmdi u luercnur

nir crn aide... 
Ces mots :f'rl-fea/ii-e de poli-e, firent de ntlpatmnvolt. l eodiejsuàl-Ah ! monsieur que vous êtes bon ! croyez que1 frissonner la bonne dame. i1veau porte de lapreet

mna reconnaissance... 
Elle reprit: 

Lapdemusire Partie du plan de l'inspecteur ve-
nai deréusiret nos lecteurs reconnattront volon-

-Aurai-je quelquefois des nouvelles de la pau- tiers, du Molis n u i osàl rie ui viXix ~~~~~vre chérie ? 
nu iosàl rie uivi

-- O-ui, madame... j u o ô ea e ntl n eirri rod e
-Votre reconnaissance.., fit 'Ihèfer. Nous en ~comenLa 

seconde partie dev r emi tue ordreccrpreeomsPeuêeomsentdécoutez-oi 
sns -je nie charge de vous en donîner..-. réussir de façon non moins complète.

preuv, mai pourle moent éoutezmoi sns -A ! mosieur (luevous tequittant Volaà placettRoyaleaceThéfer se renditendi
inimterrompre... je vais faire mon rapport en di.-h moieeluevous ê eetres bonui dedVousà la Préfecture de police, fit passer son nom au

sant que la nommée Esther Derieux, compromet une somme de quelques milliers de francs pour dea equ erçt méitmete upar sa folie la sécurité p)ubliquie, d'après votre dé- procurer des douceurs à Esther ?... -oir de quia'aita h:r
cla rain et qu'en conséqluence -vous demandez -Bevootrsmam..-equi'gtilTér?qu on l'enferme au plus vite dans une maison de -je me soumettrai donc, puisque c'est indis- choxsiq e ugete mnseu..
santé... 

pensable, mais j 'ai le coeur brisé... Que faut-il quez-vu?De grosses larmes vinrent aut yeux de Mine je fasse ? 
-11 ya deux heures, j e longeais la place Royale.

Amadis. 
-Une chose bien simple...- Veuillez pedej e fus attiré par des cris p)oussés sous les arbres ;

-Dans une maison de santé, la pauvre Esther ! uefuled aire cieceqej rnr je me dirigeai du Côté d'où venaient ces cris et je
s'écria-t-elle. Moi, demander une pareille chose! l'hn eurlledevouspire cteu j vais avoir constatai la Présence d'une folle dont les extrava-

-Il le faut, madame, et ce sera le salut pour l'hésitatie odiMmerAaisfviil. gances effrayaient les promeneuîrs,vous, car je vous sauverai, mais à une condition... L'héirtcomprit que Aai imneblait as o ae fi odir i ote esP
- Laquelle ? 

-Vous l'avezt faita 
vconduiremeauebrilltet ajepsse-

-Si le secret dumaig d'Esther était percé à par ses aptitudes calligraphiques et se défiait de -Non, monsieur.
jour, cela amènerait pour la famille de nombreuses ls'emrhopess.'aotr 

-- Pourquoi ?
et fâcheuses complications dont il mue semble inu- -Ou'mresadajutr-cette 

folle, mise avecélgictatcoz-
tîle de vous entretenir, mais qui feraient naître un ilttporéteunfageàvs yeux, pagnée par une vieille damne et par une femme de
procès, ou plutôt une série de procès dans lesquels je vais écrire moi-même et vous n'aurez qu'à si- chambre à qui j'ai Prêté mon aide pour la recon-
on ne m anquerait pas de vous prendre à partie, ce gner *.i 

e 'p ar e e t q )o c p l i il a e a
qui atalmen suprimeaitpourvoustou 

reps.. Mme Amadis était désormais incapable de Premiler étage de l'une des maisons de la place..,

Un énorme soupir de Mme Amnadis prouva Ellte réisaanlue. nreeapeTevn ernez, celle justement où deer le nommé cRe-
qu'elle était de cet avis. 

demeurelm, 
nr t airdeatlagn éMoln'1'hferpousuiit:de police. l'gn n olnipliqué dernièrement dans un coin'-T héf r p urs ivi : C e d er ier tra a le li nes su 'Plot, contre la sûreté de l'E tat, et acquitté par la

Cenedernierhertraçauxless ligneson seivantes, en ayant septième chambre...J'ai usion acoceg
-snelsfuois sermdiexitdasucntmaiseonade soin de déguiser son écriture, ce à quoi il était fort et quelques locataires dqesl'imeubl...couscele sens le plus favorable... En présence des con s- aiepagetd 

* d 'mebe. osSM o n s e u r l e h e f (l e a p a i g e n t d u o s n a g e d 'u n e a l i é n é e , c a l m e , P a -
tatations officielles des médecins, tout procès de- Mniulecf(elasûreté,raît-il, 

autrefois, mais qui tourne à î'agrtaton,
viendrait impossible et vous vous trouveriez hors Depuis plusieurs années J'ai chtez moi une avfme comme disent les xédcn pcaits.'enè
de cause... 

recueillie par p)itiéý et dont l raison est PrOohndélieiît altérée renient, dans Lin accès, leafil etel e
Les vieillards sont égoïstes. ~J usqu'à ce joui-,Fi folie étant inioflensî3ve, j'avais pu la gr la maison.., leafil etel e

S'il existe des exceptions, ces exceptions forti- decette oliedahgere'd ar -Vilain voisinage, en effet 1... Les parents de
fi e n t l a r è g l e g é n é r a l e . p o mu e t r e i n a ts é c u r i t é e t c e l l e ,< le s P e r-s o n n s qiil e i o l -l t e t o l e l o t d n a o g e

Mme Amadis voulait sa tranquillité avant tout, Eu con1séquenOice, j'ai l'lioloîîeum- (leVus pi eo tctefleneafntdcpssiger ?
e , (u e Vu - le s sn

mais ele avat bonbieci] evoyer chtez mioi (les iuèdecîusVi hré 1 onsta t d olir -lees asfamille. ..Aucun lien de parenté
mieleaatbncoeur, elle aimait tendrement mntal (le la personîne cen question pet ensuitlatf~a el'nt laiedl-dm î.1

Esther, et la pensée d'une séparation la désolait. mettre dans une niaisoni de santé oùdelie deerala es ad- Il fallait quiiue ctt aeue qui eel

-Monsieur, demanda-t elle en pleurant à chau- cessaîres. 
expliuer8àcett dameà quo ell

des larmes, est-ce qu'il est impossible d'obtenir de eillez, Moieu le chefidérae grer l'ex expse..
garder la pauvre folle auprès de moi ?deessniet lcoiértoditmée Pesi, -- Cesceqejafi.,Ele'aopisàe-


